
Méla'nges Relgieux,
uN SM BONNE chez ( PRIXDBON-

NMi. Al et L- ]) [11n3:nî} 1>)fl][T J J E. MEN. quatre piastres
PRON Libraire, t UljDIJ t JittUJiUIJU pour Vanniec, cinq pias-
au lareau du Jourval, . tres, par la poste, pay-
Nontréal. ables d'avance.

Vot.. I. MONTRfýAL, 21 MAI S41. No. 1S.

LETTRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE VERSAILLES

A M. LE EARsLE os SCEAUX, SUR LO PROJET DE Lo RELATIF A LIN5-

TRUCTION SECONDAIRE ET A LA LIDlRT- DE LENSEIcN101UNT.

Après avoir fait connaitre, dans notre dernier numéro, le texte et l'esprit
du fatal projet de loi présenté par M. Vilicaii à la chambre des députés,
nous disions que Uépiscopat français tout entier, Plappréciant à sa juste valeur,
avait fi enterdrc d'énergiques réclamations. Pari ces réclamations, nous
pouvons aujourd'hui communiquer à nos lecteurs une autre lettre de rua de
Ces courageux prélatsic'est celle que lr. Pévêque de Versailles adressait
à M. le gardel des sceaux, et que l.Ami de la Re/igion loue comme un chef-
d'evre de raisonnement et un modèle de sagesse et de modémtion. La pu-
idication de semblables principes cst utile Cin tout temps et partout.

"Versailles, le 14 mars 1811.
"'Monsieur le garde des sceaux,

"J'ai l'honneur de vous adresser les réflexions que m'a suggérées
le projet de loi sur Pinstruction secondaire. Je vous prie de ne pas
trouver mauvais que ces mêmes réflexions aient leur placc dans
quelqu'une dl nos feuilles publiques. Ce m'est un besoin (le coin-
muniquer ainsi avec mues vénérables collègues, dans une matière qui
est pour nous tous d'une si haute importance.

"La pensée-mère du projet, en ce oui nous concerne, est de nous
ranger sous le réginc commun. Mais est-il bien sûr que les évêques
puissent abandonner le droit propre qu'ils ont sur leurs petits sémi-
naires ? Ce droit, ne le tiennent-ils pas de l'autorité <le leur minis-
tèrc ? -N'e doivent-ils pas compte à VEglise et à Dieu ? Il n'entre
pas dans rua pensée de contester à l'Université ses droits sur Pédu-
'ation publiriue du pays. Mais on ne peut non plus nous contester
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